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Le Québec industriel n’est pas un mythe
A l'ouverture de la plus grande
exposition industrielle du Canada

 

La grande Exposition de la Semaine du
Québec illustre un progrès sans précédent dans
le domaine de la technique, du commerce et
de l'industrie.

Non, le Québec industriel présentés “ dans les kiosques,
Notre les dixaines de milliers de visi-

province est véritablement en teurs de l'Exposition constate-
passe de devenir la province la ront les progrès accomplis dans

À plus industrialisée du pays. H:'une sphère où, avant 1939,
suffit pour s'en convaincre de!bien peud’oracles eussent osé

nest pas un mythe.

visiter ls grande exposition in-
dustrielle qui se tient actuelle-
ment au Palais du Commerce,
à l'occasion de la Semaine du
Québec.
Cette exposition est la ré-

ponse à tous ceux qui se de-
mandent où nous en sommes
dans les domaines, de la tech-
nique, du commerceet de l‘in-
dustrie. Elle signifie en mê-
me temps la fin d’une légende.
Il ne sera plus permis a des
journalistes bien informés de
découper le Québec en frag-
ments pittoresques pour en
composer des images d’Epinal.
Lz caractére archaique de no-
tre province, sa tradition rurale
et bucolique n’arrivent plus a
rendre compte de tout. Tant
s'en faut, car le Québec s'in-
titule maintenant ‘puissance
industrielle” après avoir été
tcnnue de tous sous l'aspect

# d'une province agricole où ré-
gnait un traditionalisme sou-
tiont mais attardé.
Devant les exigences de la
te moderne, le Québec, en
quelques décades, sous l‘im-
pulsion d'hommes réalistes et
entreprenants, s’est transfor-
me presque du tout au tout.

|

 
Aux jeunes générations avides
de nouveauté et de progrès,il
offre désormais un nouveau
Yisage, celui de la technique: nées d'usine et des immeubles
industrielle, de Vavancement industriels. . Et pourtant, ils
scientifique, mis au service du n’‘auront fait qu’entrevoir une
bien-être individuel et de la partie de cet immense empire

) | industriel
| En admirant les produits et, hydro-électriques nous permet-
es, machines les plus divers tent d’exploiter. |

securité collective.

concéder quelque avenir in-
dustriel à notre groupe, par
avance voué à la répétition
sans fin des gestes séculaires.
Pourtant le miracle se sera
produit. L’industrialisation de
la seule province francaise du
pays est désormais un fait ac-
compli. Qu'on le veuille ou
non, cette industrialisation
menée à grand train depuis
une dizaine d'années ne fera
que s'accroître, pour répondra
aux exigences sans cesse ac-

 

 
crues de l'industrie nord-amé-
ricaine.

 

 

@ Après l’ouverture officielle de l'exposition industrielle de la
Semaine du Québec, au Palais du Commerce de Montréal, par l’hon.

+ Antoine Rivard, Solliciteur Général et représentant officiel de l'hon.
Oa a souvent dit, depuis le, Maurice Duplessis, premier ministre de la Province, les invités d’hon-

neur ont fait la visite des stands de l’exposition. On voit ici une partic
du groupe devant le stand d’Ingersoll Rand Company Limited. De
gauche à droite, MM. Joseph Fournier, de Sherbrooke, ingénieur de

début de ces développements,
que le Québec, sur notre con-
tinent, tient la clé de la pros-
périté future. Et la vérité de
cet axiome ne fait qu'éclater
aux yeux de tous, à mesure
que notre sol livre ses richesses
abondantes à l'ingéniosité ma-
nufacturière transformée cha-
que jour par le génie techni-
que.

Les journalistes étrangers
qui, pendant cette Semaine du
Québec, ont accompli une
tournée rapide dans quelques-
uns des centres manufacturiers
de la province, rapporteront
chez eux l'impression de force
et de puissance que crée par-
tout la profusion des chemi-

que nos réserves

  
On veut nationaliser
lu

la culture”
 

fo groupe d'intellectuels
Et.(ques, représentant auxve is ce que l’on est con-avancé.PPeler des tendancesmon es, commence à s’agiterare tenir du gouvernement
nationalis ion moins su lo
Calton Isation mitigée de la

mersQuoi se base le mouve-or de ces messieurs? Sur lequ que les Russes ont, jus-Cl, réussi à utiliser avecAvantage le ,
e deoux-arts omaine des

Propagande,
pour des fins de,

 

 

Les membres de I’American
National Theatre et du Aca-
demy Group voudraient que
l’état régente en quelque sorte
l’activité de l'esprit et puise
abondamment dans le trésor
pour favoriser l’épanouisse-
ment de la culture. Il existe,
paraît-il, de ce côté-ci de la
frontière, des tenants de cette
façon sougrenue de socialisme
culturel qui voudrait que le
gouvernement s'empare de.
‘toutes les disponibilités intel-
lectuelles et artistiques et les

la compagnie; M. Rivard, Me Jean Drapeau, maire de Montréal; l’hon.
Paul Beaulieu, ministre provincial du Commerce et de l'Industrie, et
M. Robert Letendre, directeur général de l'exposition industrielle. À
l'arrière, M. André Lesage, de Sherbrooke, aussi de la compagnie
Ingersoll Rand.

Pour remédier

au chômage
 

Il est heureux que le gouverne-

ment canadien ne se propose pas

de couper dans le chômage par des

travaux publics.

i
, Bien que le discours du Trone

; ait en quelque sorte suggéré la

| chose, l’hon Winters a annoncé que
iles travaux publics, en 1955, ne

-£cront que de cent $ millions plus

i forts que l'an dernier. Cela veut

"dire 33 $ millions de plus en salal-
res vu que les gages comptent

pour un tiers dans la construction.

C'est donc onze mille emplois que

créera cette augmentation dans

les travaux publics.

il convient de féliciter Ottawa

de tenter d'autres remèdes contre

le chômage, surtout de compter

là-dessus sur l'entreprise privée.

Il revient à celle-ci de faire dis-

paraître le chômage mais nos gou-

vernants peuvent alder fort en ce-

la en réduisant les taxes si formi-

dables qu'elles découragentl’ini-

tiative libre. 
 

Nous croyons que l’Exposi-
tion tenue au Palais du Com-
merce et la tournée des jour-
nalistes américains s’impo-
saient pour rectifier dans l'o-
pinion les faux concepts qui
ont souvent cours à notre sujet.
On a dit sur tous les tons que
le Québec avait dépassé pour
de bon la phase rurale pour pé-
nétrer dans celle de l’industrie,
même de lo grande industrie.
If fallait que ce phénomène
nouveau puisse s’observer sur
place, que le public s’en rendit
compte et que des observateurs
importiaux, venus de l'étran-
ger, le constatent pour en té-
moigner à leur tour.

Il n'est pas douteux que la
Province retirera beaucoun en
publicité de l'immense travail
qu'a nécessité pour les experts
du gouvernement l’organisa-
tion de la Semaine du Québec
et des faits éclatants qui l'ont
-oulignée.

 

Notre structure

tarifaire

 

La situation actuelle du textile

résulte du fait que le Canada est

aujourd’hui l’une des rares nations

au monde qui ne possèdent pas de

protection efficace contre l’impor-

tation des textiles. Dans les au-

tres pays, outre des tarifs élevés,

on fixe des contingentements, des

règlements d'échange, et l'on a-

dopte de nombreux règlements

spéciaux de douane, afin de régu-

1ariser I'entrée des produits de fa-

brication étrangére susceptibles de

concurrencer les produits domesti- {Suite à la page +} ques.

Après un effort de regroupe-
ment qui a porté le nombre de
ses membres à 10,000, notre
Société St-Jean-Baptiste prend
de plus en plus conscience de
sa mission sociale auprès des
nôtres.

Le président actuel, M. Lu-
cien Richard, lors du dernier
congrès régional, o insisté dans
son rapport annuel sur quel-
ques-unes des préoccupations
de la société qui peuvent se ré-
sumer comme suit: visage
français du milieu, entr‘aide
des nôtres dans toutes les sphè-
res de l’activité économique,
reviviscence de nos traditions,
gout des beaux-arts et du tra-
vail bien fait, comme palliatif
au désoeuvrement de trop de
jeunes gens, assainissement de
la lecture et des spectacles,
meilleure utilisation des loisirs.

La St-Jean-Baptiste au travail

 

Ce programme d‘action, en-
trepris depuis quelques années
chez nous par notre société
nationale, n’a cessé d'amélio-
rer les conditions sociale et
économique des nôtres. On
voudrait maintenant pousser
plus loin et aborder la question
de l'amélioration de notre ni-
veau de vie au palier intellec-
tuel et artistique. ‘’Alerte”’,
la courageuse revue de la So-
ciété, s'emploie avec vigueur
à cette tâche d'orientation des
esprits dans le sens d'une in-
tensification de la vie cultu-
relle. Déjà l’on peut dire que
les efforts de la Société St-
Jean-Baptiste ont porté fruit
car l'on constate partout dons
la vie courante des innovations
et des améliorations qui témoi-
gnent d'une intégration de
doctrine au sein de la société.

 

Le Canada est presque le seul
pays à se fier sur une structure
tarifaire qui, au point de vue des

textiles, est inférieur à celle de

n'importe quel autre important

pays producteur de textiles au

monde. Les droits moyens sur.le

coton, les tissus synthétiques et

les lainages, dans le monde entier.

sont respectivement de 36. 75 et
32 pour cent. Les tarifs canadiens,

eux, sont seulement de 16, 23 et

15 pour cent, soit la moitié mrins

élevés, Ottawa, par des remanie-
ments tarifaires,

 
doit aux Cana- ©

Le prix de fo liberté!
 

C'est ainsi qu'un pays
peut avoir toutes les appa-

rences d’une démocratie tout

en étant à toutes fins pratl-
ques une dictature. Quelle

que soit la forme du gou-

vernement, le prix de ta II-

berté est une éternelle, une

constante vigilance.

“La Voix des Bois-Francs” 
diens de prévenir sans plus tarder !

l'importation excessive des tex-i

tiles.

Victoriaville, Québec,  
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iL N'OUBLIE PAS SES PARENTS — Le cadet de

marine Jean St-Pierre, de Trois-Rivières, un des

79 cadets qui sont en croisière d'entraînement de

 

rents.

velle-Zélande.

trois mois dans l’Ontario, envoie un mot à ses pa-

PUBLIC
 

Les cadets sont de l'Etablissement Venture et

visiteront durant la croisière l'Australie et la Nou-

(Photo de la Défense natlonale)

 

LES PETITES VILLES

 

(Extrait du Ladies’ Home Journal du mois de février)

 

Par quoi la “Rue Principale” de

nos jours est-clle si différente que

celles décrites dans le fameux ro-

man de Sinclair Lewis écrit en

1920. Dans le Ladies’ Home Jour-

nal du mois de février, Mlle Doro-

thy Thompson nous donne un a-

percu de ce que sont les “petites

villes” de nos jours: villes d’une

population de moins de 50,000 per-

sonnes renferment une population

globale de prés de 42,000,000 d’ha-

bitants. “Pour le confort, la pro-

preté, la beauté et la tranquillité,

très peu de villes de pays étran-

gers ou peut-être pas du tout, peu-

vent se comparer aux “petites vil-

les” de l'Amérique du Nord.”

 

“La conscience civique des diri-
geants dans les petites villes est

située a un degré plus élevé que

celle des grandes villes. Dans les

grandes villes les gens votent pour

des réformes. Dans les “petites

villes”, les gens essaient les ré-
formes.”

Qui transforme ces “petites vil-

les”? “Tout le monde” croit Mlle

Thompson. “Il y eut un temps”

continue-t-elle “où les personnes

les plus en vue avaient le plus
d'argent même s’ils étaient aussi

avares que le vieux Scrooge.

Maintenant un homme riche qui

ne veut pas s’occuper des intérêts

publics, ne reçoit pas les acclama-

 

ia Bière Dorée de Molson se

distingue par sa saveur délicate.

Flus moelleuse et plus légère, cette

bière parfaitement équilibrée

possède cependanttoutesles

qualités d‘une vraie bière!
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MOLSON'S GOLDEN ALE BREWERY LIMITED

f

tions des gens. Vous ne pouvez

étre aimé dans une petite ville si,

par vous-méme, vous essayez de

vous mettre au-dessus des autres.

Les industries sont différentes

aussi de ce qu'elles étaient il y a
25 ans. Plusde vieilles bâtisses; de
nouveaux édifices sont bâtis au

milieu de pelouse et d'arbres. Ces

coles privées que de manufactu-

res.

Les citoyens des petites vilies

sont, de nos jours, beaucoup plus

sophistiqués, plus instruits, plus

cultivés que ceux du temps de

 
édifices ont plutôt l'apparence d’é- |

|
|

 

—

Sinclair Lewis. Cela s'explique du

fait que de nos jours les gens ont

plus d'argent, les voyages sont plus

à la portée de chacun, les services

de presse étant plus modernes, les

gens tout en restant chez eux se

renseignent sur les questions d’in-

térét mondial.

Le Ladies’ Home Journal du

mois de février fait remarquer que

nos petites villes ont produit tous

nos grands écrivains et artistes.

Les cing gagnants de prix Nobel

en littérature sont originaires de

“petites villes”, à l'exception d’un.

Ne manquez pas de vous pro-

curer un exemplaire du Ladies”

Home Journal maintenant en ven-

te chez votre dépositaire de jour-

neaux.

Des fonctionnaires
en Hongrie

Environ 20,000 fonctionnaires

ont été mis en disponibilité. Ils

sont, à la suite de cette mesure,

placés sous le contrôle de la ‘“Com-

mission de rationalisation”. Celle-

ci peut affecter les anciens fonc-

tionnaires, sans tenir compte de

leur âge, de leur sexe ou de leur

  

VENDREDI, 11 MARS jo}
situation de famille, en pro, JE}
lieu aux mines, en second lie, ,M
bâtiments et en troisième lie

Les intéressés ‘
leurs familles attendent avec ,
goisse la nouvelle affectation,

VERS L'OUEST À

l'agric

   

ulture. Le
P
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Beaux voyages
de vacances

Remarquez les dates:

en Acadie

9 août au 21 août

30 JUIN au 21 JUILLET |

15 JUILLET au 31 JUILLET |

21 JUILLET au 11 AOÛT. |

Aussi un beau voyage

Communiquez avec

J. A. TOURVILLE, agent

942, rue Notre-Dame

Trois-Rivières

Téléphone 5-1673
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THOROLD, ONTARIO

et de safiliale, la

MONTREAL, P. Q.

Cette annonce est offerte avec les hommages de—

THE ONTARIO PAPER COMPANY, LIMITED,

ps

| LA CROIX ROUGE
| ‘CANADIENNE

Un désastre peut survenir chez nous.
En aidant La Croix Rouge Canadienne,
vous contribuez au soulagement de
l’humanité souffrante en tout temps et
en tout lieu. Donnez généreusement.

QUEBEC:NORTH SHORE PAPER COMPANY,
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rerES

L'Annuaire Statistique de la Province

fournit d'intéressants renseignements

 

L'hon. J.-Paul Beaulieu, minis-

tre de l'Industrie et du Commerce,

est heureux de présenter l'édition

1954 de l’Annuaire Statistique de

la province de Québec. Cette édi-

tion est la 38ième que publie le

Burcau des Statistiques depuis son

établissement en 1912. L'Annuaire

Statistique est-un recueil officiel

qui renferme une documentation

statistique abondante s’étendant à

tous les secteurs de la vie écono-

mique et sociale de la Province. Il

a pour but de coordonner ct d’a-

palyser les éléments primordiaux

qui concourent au développement

de la province de Québec. L’An-

nuaire 1954 a été complètement

revisé ct contient

ments disponibles les plus récents,

dont plusieurs sont encore inédits.

On y trouve des données statisti-

ques se rapportant a la physiogra-

phie, à la population, à la santé et
au bien-être, à l’éducation, aux fi-

nances, à la production, à l’agri-,

culture, aux ressources, au com-

merce, aux transports et commu-

nications, au travail. De nombreux

graphiques et une carte illustrent
les progrès démontrés par la sta-

tistique.

Parmi les plus importantes ad-

ditions ou modifications que ren-

ferme la présente édition de l’An-

nuaire, il convient de signaler, en

premier lieu, la liste des députés

de la province de Québec à la

Chambre des Communes, par dis-

tricts électoraux, depuis 1867. Cet-

te nomenclature, toujours populai-

re auprès du public, n’avait pas

été publiée depuis 1941. Elle ap-

paraît aujourd'hui augmentée des

résultats des élections de 1945,

1949 ct 1953 et de plusieurs élec-

tions partielles. L’Annuaire conti-

- nue la publication des résultats du

neuvième recensement décennal

de la population et présente des

données détaillées se rapportant

aux occupations de la population,

à la valeur des fermes et au com-

merce de gros dans la province de

les renseigne-.

!

 

Québec. On a également ajouté,
aux Transports et Communica-
tions, des statistiques sur le ca-
mionnage public ainsi qu’une nou-
velle section ‘consacrée aux ventes
d'appareils de radio et de télé-:
vision dans la province de Qué-
bec.

De plus, l'Annuaire statistique

de 1954 signale d'une façon toute

particulière les développements

qui s’accomplissent actuellement

dans l’industrie minière de la pro-

vince de Québec. La valeur de la

production minérale du Québec

s’établissait à $252.8 millions en

1953, soit une augmentation de

plus de 175 pour cent au regard de

la valeur de 1945 et de 105 pour

cent par rapport a la valeur quin-

quennale 1945-49. Les estimations

préliminaires fixent à $275.1 mil-

lions la valeur de la production

minérale pour l’année 1954. Cette

valeur est susceptible de connai-

tre des hausses plus impression-

nantes encore à la suite de la mise

en exploitation des riches gise-

ments de minerai de fer dans le

Nouveau-Québec, et des mines de

cuivre dans la péninsule gaspé-

sienne. La première expédition de

minerai de fer a été faite en juil-

let 1954, lors même de l’inaugura-

tion du nouveau chemin de fer de

360 milles de longueur qui’ relie

Knob Lake à Sept-Iles. Le total

des expéditions devrait s’établir à

1 million de tonnes en 1954, a 5

millions de tonnes en 1955 et a

10 millions de tonnes vers 1957.

La Gaspésie, avec ses réserves

connues de 70,000,000 de tonnes de

minerai de cuivre, est appelée à

un grand développement minier,

d’autant plus qu’elle peut compter

sur un potentiel électrique consi-

dérable grâce aux récents déve-

loppements hydro-électriques ‘ de

Bersimis, sur la rive nord du

Saint-Laurent. L'on sait que des

cables sous-rnarins transportent

l'énergie électrique d’une rive à

l'autre du Saint-Laurent, soit de

   

SE SIGNENT
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LE BIEN PUBLIC
Baie-des-Outardes, sur la rive
nord, à Les Boules, localité située
à 40 milles à l’est de Rimouski.

 

Pourquoi Philip
est si populaire

 

En tant que prince consort de la
reine Elizabeth II — un poste où
selon la tradition il devrait “con-
former en tout son existence à cel-
le de la reine” Philip, duc d’Edim-
bourg, montre une force de carac-

tère qui en fait beaucoup plus que
le mari de la reine.

Un article que Pierre Berton
consacre, dans le numéro de mars
de Sélection, au premier gentle-

man du Commonwealth met en
contraste Philip et le dernier prin-
ce consort, Albert, mari de la rcine
Victoria. Le deuxième était un
modèle de patience et de doigté:
toute son éducation l'avait prépa-

ré à son rôle. Le prince Philip, lui,

peut parfois manquer de patience

et de diplomatie. Sa formation est

diamétralement opposée à celle

d'Albert. Et pourtant, au début de
sa carrière, Philip est déjà plus

populaire que ne l'était Albert à
la fin de la sienne.

Phi'ip est danois et allemand

par le sang, grec par la naissance

et anglais par l'éducation. Dès

l'enfance il fut habitué à agir et à

penser par lui-même. Ses traits

d'esprit spontanés et sa liberté

d’allures ont contribué à sa popu-
larité.

Cette même indépendance, peu

soucieuse de tradition, il l'apporte

à ses discours dont beaucoup, et il

en est fier, sont de son propre cru.

Ils s’inspirent, en général, de pré-

occupations qui lui tiennent à

coeur: une renaissance industrielle

s'impose de toute urgence à la

Grande-Bretagne; le progrès

scientifique doit être sans retard

appliqué sur le plan industriel.

Sorti du Royal Naval College de

Dartmouth avec le grade de lieu-

tenant de vaisseau, il servit suc-

cessivement pendant la guerre à

bord de huit bâtiments et prit part

à toute une série d'actions qui

commencèrent par un bombarde-
ment de la côte de Libye, en 1940,

et se terminérent, cing ans plus
tard, par la reddition de la flotte

japonaise dans la baie de Tokyo.

Dans la marine, il continua a

vouloir agir par lui-même. Lors-

qu’il donna l’ordre de repeindre

son destroyer, il prit un pinceau

et peignit la passerelle. Lors d’une

grève des chauffeurs chinois, il se
couvrit les mains d'ampoules a

force de pelleter du charbon: il ne

pouvait même plus tenir sa four-

chette.
La reine et Philip, en apparence

si différents, sont en realité fort

semblables, souligne l'article de

Sélection. Ils aiment tous deux vi-

vre cachés. Ils préfèrent le bifteck

pommes frites au fois gras et l'o-

pérette à l’opéra. Ils consacrent

leurs loisirs avant tout aux sports
et lisent des magazines et des ro-

mans à succès.
C'est par leurs dissemblances

qu’ils se complètent. Elizabeth, qui
est le doigté même, peut donner à

son mari certains -enseignements

sur la tâche délicate & laquelle la
destinait sa naissance. Philip, sim-

  

ple et naturel, peut éclairer sa
femme sur un monde extérieur
qu'elle n'a jamais connu.

Démasquer
le communisme

——

Les ‘directives de Rome sont

claires: Le communisme est in-

trinsèquement pervers. . . Il ne

peut y avoir aucune collaboration

avec lui. . .Il faut faire connaî-

tre la réalité et l'ampleur de la

persécution religieuse actuelle. .

“Démasquer le communisme” est

donc un des devoirs de l'heure

présente. Aussi est-ce le titre de

la brochure que vient de publier

l’Institut Social Populaire dans la

collection de l'Oeuvre des Tracts.

Une grande partie est consacrée

à la persécution en Chine. Un ar-

ticle du Bulletin des Missions

Etrangères de Paris et une confé-  

== PAGETROIS
rence de Mgr Prévost fournissent

des renseignements, de première

main sur la situation politique et
religieuse de ce malheureux pays.

Mais si la Chine est un exemple

de ce que font les communistes là

où ils possèdent le pouvoir, le Ca-

nada nous montre les cfforts qu’ils

tendent pour conquérir ce pouvoir.

La presse est un de leurs grands

moyens, l'accès aussi aux charges

publiques. La brochure ‘“Démas-
quer le communisme” donne des

précisions intéressantes sur ces ef-

forts. Tous ceux qui s’intéressent

à l’avenir de notre pays devraient

la lire. Elle se vend 15 sous au

secrétariat de l'I.S.P., 25, rue Jarry
ouest, Montréal.

LES CONIFERES CANADIENS

 

Les conifères constituent plus

des trois quarts du bois dans les
forêts canadiennes.
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Une croûte dorée en six
heures avec la Farine

a tout usage

Robin Hood
20: re 9

Nouvelle méthode de panification en dix points:
Temps

J. Assembler les ingrédients et les

10 minutes

2. Mesurer les ingrédients......... 15 s
3. Mélonger et pétrir la pâôte....... 15 “
&. Loisser fermenter.............. 120 “
5. Pétrir et façonner en boules..... 10 es
6. Loisser reposer la pâte... .. tee. 15 -

7. Foçonner en pains. (Por méthod
de pâte roulée).......…..... 20

8. Loisser fermenter..........….... 90 “
9. Faire cuire..........….…........ 50 “

10. Bodigeonner et refroidir... . A. 5
 

5 hrs. 50 minutes

Du soc de forine à la boite 6 pain. . .

en six heures. Pendont 37 heures de ces

6 heures, le trovoil se foit seul . . . et vous

êtes libre de faire autre chose. L'horloge
et le thermomètre prennent soin de votre

Une
l'emploi de lo forine ROBIN HOOD,
Enrichie deVitamines, lo farine utilisée par

les experts dans lo ponification.

Les Meuniers de la farine Robin Hood

seule chose importe, c'est
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Quartier général de le campagne:

Institut de sécurité — 1220, Jean Nicolet — Tél. 6-7900
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"POUR LE BIEN PUBLI
Ces images parlent. .. anglais

 

Alors que les critiques contre l’Office
national du film deviennent de plus en plus
nombreuses, de la part des éducateurs et so-
ciologues du pays qui ont déjà vu dans cet
organisme le médium par excellence pour
“faire mieux comprendre le Canada aux
Canadiens d’abord et ensuite au reste du
monde”, le rapport annuel du Commissaire
du film et président de l’Office constitue,
chaque année, la réponse officielle qui jus-
tifie ces critiques ou, au contraire, les réduit
à néant.

C’est ainsi qu’un paragraphe dudit rap-
port de cette année ne manque pas d’être
assez révélateur de la situation existante
chez ces producteurs officiels de documen-
taires qui se doivent de réaliser des images
aussi exactes que possible du Canada tel qu’il
existe et s’exprime au jour le jour. À la page
huit de la version française (enfin distri-
buée, après l’original en langue anglaise, bien,
entendu) on peut, en effet, lire ce qui suit:

‘“L’équipe française de l’O.N.F. a la
responsabilité de réaliser des originaux en
français. On a produit au cours de l’année
sept originaux en langue française dont
quelques-uns dans la série des Silhouettes
canadiennes, Cette série est en quelque sor-
te une galerie de petits portraits de person-
nages typiques de la vie canadienne comme
le notaire dans un village du Québec, le bé-
deau, l’aiguilleur, l’éclusier, le photographe,
l’encanteur, le forgeron et le reste.”

On ne voit pas très bien ce que peut
être et le reste, attendu que les sujets men-
tionnés sont au nombre de sept sur sept,
mais il est clair, par ailleurs qu’il n’y a pas
eu au cours de l’année plus. que SEPT pro-
ductions originales en langue française, soit
des réalisations qui ne sont ni des anciens
films dont on a changéle titre et une couple
de séquences pour en faire des films dits re-
visés, ni des versions qui, les trois quarts du
temps, n’ont pas été prévues lors de la pro-
duction originale à la quelle ils s'adaptent
tant bien que mal, — plutôt mal que bien.

Donc sur 79 originaux (ainsi qu’il est
dit à la page 5) réalisés au cours de l’année
à l’étude, sept étaient de langue française, ce
qui en dit plus long que tout commentaire
sur l'aspect quantitatif. Reste l’aspect qua-
litatif.

LE BIEN PUBLIC

À ce sujet, la Commission royale d’en-
quête sur les arts, lettres et sciences au Ca-
nada (Commission Massey-Levesque) ayant
été chargée, par décret ministériel, d’étudier
avec une attention toute particulière le
fonctionnement de l’Office national du film,
n'a pas manqué de consacrer deux longs
chapitres à cet important organisme d’édu-
cation visuelle. Et c’est ainsi qu’au chapitre
XIX dudit rapport (page 364), para-
graphe 17 de la (version française) nous
pouvons lire ce qui suit:

“On nous a rapporté que les Canadiens
de langue française (moins bienpourvus que
leurs compatriotes de langue anglaise qui
peuvent aisément ajouter aux films parlés
anglais de l’Office, des films importés des
Etats-Unis), voudraient avoir des documen-
taires plus nombreux et de meilleure qualité.
On nous a également donné à entendre que
les bandes que l’Office national du film con-
sacre au Canada de langue française insis-
tent trop parfois sur l’aspect qui lui reste de
son passé, comparativement à ce qu’elles

-
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L'utilisation industrielle de

po!

 

retenir sur lo stabilité du patrimoine héréditaire humain
déclare-t-on à l'Académie de Médecine

“L’utilisation, même pacifique, des radiations ioni-
santes (énergie atomique, rayons X, etc. .
retenir sur la stabilité du patrimoine héréditaire humain,
Une dose de :UO roentgen: par génération doubierait
probablement l’actuelle fréquence des mutations.
ce cas l‘augmentation des tares dominantes graves serait
appréciable en une seule génération. En outre le danger
d’un sensible accroissement de toutes les affections cons-
titutionnelles ne pourrait être écarté.”

Tel est I'es entin! de 1a communication présentée à
l’Académie de médecine par M. Raymond Turpin, profes.
seur de génétique à la faculté de médecine, et son colla-
borateur, M. Jérôme Lejeune.

l'énergie atomique risque de
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.) risque de
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LES LETTRES

Gensd'hier et d'avant-hier sous
le signe des Grandes Fourches
Oeuvre utile et considérable que

la série d'ouvrages annoncée, mê-
me commencée, par ce travailleur présentent de son visage actuel.

“En conséquence, nous
dons:

“Qu’on porte une attention particu-
lière à la production de films destinés spécia-
lement aux Canadiens de langue française.”

Est-ce qu’alors les enquêteurs royaux
pensaient à un film sur l’éclusier, l’encan-,
teur ou le forgeron comme image exacte du
visage actuel du Canada français? Il est dif-|
ficile de l’affirmer et encore plus de le
croire.

Mais, fait certain, c’est que des sujets
comme ceux-là ne coûtent pas cher à réa-
liser et permettent de rogner d’autant sur le
budget des réalisations françaises. Pas cher,
parce que d’abord ils sont généralement plus
courts que les autres (en raison même de.
l’absence de sujet) et ensuite parce que l’on
se contente, la plupart du temps, d’y pla-
quer un commentaire sur une bande visuel-
le — pas de voix de personnages, ni d’effets:
sonores compliqués, alors que ces procédés!
techniques sont réservés, autant que possi-'
ble, aux vraies réalisations, à celles de la lan-,
gue anglaise.

recomman-
)

Pierre Chaloult.
(Le Droit) ;

 

On veut. . .
 

(Suite de la page 1) Commentaires:

— “Le réveil de la Louisiane”,

Jeanne Grégoire.
~

“Relations”, 8100, boulevard st-|

Laurent, Montréal—11 - Ve. 2541.

qui a nom Louis-C. O'Neil: Sous

le Signe des Grandes fourches.

Sous ce signe, il propose de réunir

des études plus ou moins poussées,

selon les circonstances et l’impor-

tance des sujets, sur gens et cho-

ces du pays sherbrookois. Il ne s’a-

git pas de littérature au sens pro-

pre et créatrice. comme on dit à lu

suite de l’intelligentia américaine,

mais d’une forme de Journalisme

qui se confond avec la petite his-

toire, et présente un intérêt dépas-
sant celui de l'Information ordi-
naire. O'Neil ne fait pas que pro-

mettre, même s’il promet beau-

coup, mais il glisse tout de suite

la main à la pâte et donne le pre-

mier tome de son ouvrage: Types

#{ Cuructères des Chez Nous. Mal-

gré son nom irlandais, le confrère

est un Canadlen-français pure lai-

ne, comme Oscar Dunn autrefois,

qui fut rédacteur au Courrier de

Saint-Hyacinthe, comme aujour-

d'hui Dostaler O’Leary et quelques

autres. C’est là une première ori-

ginalité. L'homme en a d'autres,

dont celle de publier des livres en

marge de sa besogne journalistl-

que. ll en est déjà une demi-dou-

‘zaine à son crédit et sa grande

fourche, s’il tient bon et si elle ne

casse pas, nous en présentera au-

tant.

*  % *
,

Le premier de ses types est un

agence dans le sens de l'inté-
rêt communautaire. Ces ‘‘in-
tellectuels‘’ ont rêvé de rentes
et d'une existence facile que
leur assurerait l’état.

Nous avons déjà un peu de
cela à Radio-Canada, qui est
chez nous une sorte de fief de
la culture étatisée. Et nous sa-
vons ce que cela a produit, à
la longue, de terne et de grisa-
tre. Cet exemple d'influence
paralysante de l'état dans l’un
des domaines de la culture de-
vrait suffire à prévenir l‘opi-
nion contre les méfaits d’une
intrusion plus complète.
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SOMMAIRE — MARS 1955
Editoriaux:

Que fait le Canada au Vietnam?
— Au moins le lire. — Deux ap-
pels qu'il faut appuyer.
Articles:
Un débat non convaincant, Al-

bert Plante. — Le progrès de l'é-
lectrification rurale dans le Qué-
bec, Jean Blanchet. — Les bébés

#japonais, Robert-J, Ballon. — Jeu-

L'Eglise en Chine, — Les mé-

faits de la “presse du coeur”. —
Pastorale sociale.

Au fil du mois: .
Un grand évêque. — La Bible de

Jérusalem. La rencontre du

“Devoir”. — Le sénateur Hurtu-

bise. — Belle entreprise privée. —

Fonctionnarisme coûteux.

Articles:

Le désert de la tentation, Luigi
d’Apollonia. — Me Antonio Per-

rault, J.-Papin Archambault.

“Le maître de Santiago”, P.-Emil»

Racicot. — Musique de chambre,
Jean-Paul Labelle. Horizon

international, Joseph-H. Ledit.
Les livres:

La Voie de la sainteté d'après

Marie de l’Incarnation. — Filets
d’eau vive. — Jalons de vie spiri-
tuelle par I'Apostolat de la Prière.
— La Vie spirituelle des laïcs. —
Le Maquisard de Dieu. — Ce petit
moine dangereux, — Jean Cavail-
lès, — L'Art de choisir son fiancé.
— Directoire pastoral en matière
sociale à l’usage du clergé. — Les
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La consommation canadienne

d'arbres est inférieure à la crois-
sance.

 

Les capitaux placés dans’ les u-
sines de pâtes et papiers, au Ca-

nada, dépassent $1,500,000,000.

 

 

 

LA
LAURENTIENNE

Compagnie

d’Assurance-Vie

Roland Paillé
Gérant de District Chiffonniers d'Emmatts.

monde n’est pas un “combinat”:
géant. — Les Ecoles bilingues nesse à rebâtir, Alexandre Dugré.
d’Ontario. — Un trésor dans la
montagne. '

Le|.

137 Radisson Tél. 86-3116
Trois-Rivières   Sea

Maskoutain authentique: 8. E. Mgr
Philippe Desranieau, d'abord évê-

que puis premier archevêque de

Sherbrooke. O'Neill note en cours

de route, sans là-dessus insister

trop, les multiples affinités entre

les deux diocèses de Saint-Hya-

cinthe et de Sherbrooke, le pr-

mier étant en quelque‘ sorte père
du second et celui-ci lui faisant
honneur, qui tient les promesses
de sa jeunesse. On n'ignore pas
que quatre évêques et archevêques
de Sherbrooke, dont un auxitlaire,
venaient en droite ligne de Saint-
Hyacinthe: LL. EE. NN. 88. Paul
Larocque, H.-O. Chalifoux (auxi-
liaire), Philippe Desranleau et

Georges Cabana, archevéque de-
puis mai 1952. Partant de\ hauf,
l'exemple fut eulvi dans la popu-
lation, nombre d'habitants de la
reine des Cantons de l'Est, et de
ses entours, comptant des ancêtres
en terroir maskoutain. Outre Mgr
Desranleau,

Pierre Girard, originaire de

Sainte-Marie de Monnoirà ordon-
né à Saint-Hyacinthe, qui fut pre-
miler supérieur du Séminaire de
Sherbrooke, In partibus du moins,
entra chez les Rédemptoristes en
1888, se retrouve en Belgique, aux l’auteur évoque cet
original pionnier que fut l'abbé

    

   

  

   

 

   

    

  
  

 

   

  

  

 

  

    

   

  

  
  

 

  

  

        

   

  

   

    

   

   

 

   

   

Antilles, au Manitoba, en Sas.

katchewan, avant de revenir dam

l'est du pays. Il y a Mère Sainte-

Anne d'Auray, née Philomén

Bengle, native de Saint-Paul

d'Abbotsford, qui poursuivit une

remarquable carrière d’éducatrlice

fut supérieure du Mont Notre-Da-

me de Sherbrooke, plus tard de

l'Institut Pédagogique de Montréal

H ya M. le Dr Ernest Gendreau

mais c’est là une autre histoire.

* * *

Né a Coaticook, le docteur Gen-

ireau avait fait ses études secon:

daires au Séminaire de Saint- Hya4

cinthe et il resta toujours très at-

taché à cette maison. Médecin €

physicien, professeur à l'Université

de Montréal, il fonda dans la mé-

tropole l'institut de Radium, qui

garde son souvenir jusque dan

son directeur d'aujourd'hui, formé

par lui et comme lui un ancien de

Maska, M. le Dr Origène Dufresne,

‘Mais il n'y a pas que d'anciens

i Magkoutains à Sherbrooke et c'est
tant mieux, car ll est là-bas des

gens estimant que Saint-Hyacinthe

exagère un peu, dans son paterna-
Meme historique. À qui la faute?}

À personne, mais les faits sont les

! faits, auxquels on ne peut rien.

Dans son Intéressante galerie,

O'Neil place au premier rang le
fameux abbé Jean Holmes, né pro-}

‘testant au Vermont, qui se conver}

tit au catholicisme, devint prêtre)

après avoir songé à se faire pas-

teur de l'Eglise Wesleyan, mission-

na dans la région de Drummond,

fut professeur et directeur des

élèves au Séminaire de Québec

W.-H. Drummond, le poète patol-

sant qui fut médecin dans les Can-

tons de l’Est, auteur de nombreu-j

ses oeuvres, dont la plus connue

reste The Habitant; l'hon. C.-D.

French, cultivateur et éleveur de

bestlaux racés dans le comté de
Compton, que les circonstances

amenèrent à la politique et qul
mourut ministre des Mines à Qué-
bec. !l en est d’autres, mais lais-

sons au lecteur le plaisir de la dé-

couverte. Le livre d’ONell sera

pour les uns agrément, pour les
autres un Instrument de travail.

L'Nlettré
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LE CANADA DANS L'ALLEGRESSE

  

Depuis dimanche dernier, le deuil national des Canadiens a cessé.
En effet, grâce à la brillante victoire des V's de Penticton qui ont vengé
l'échec que le club Toronto Lyndhurst avait subi aux mains des Russes
dans le tournoi mondial du hockey. Le club de l'Ouest l’a emporté dé-

cisivement au compte de 5 à O pour reprendre le titre mondial et les

Canadiens ont déclassé les Russes dans tous les domaines.

C'est en présence de près de 10,000 spectateurs, la plupart favo-

rables aux Canadiens que le Pentilcton a évolué à Krefeld en Alle-
magne et a servi une véritable leçon de hockey aux joueurs russes.

Les Canadiens ont brillé dans tous les départements et ils ont eu cons-

tamment l'avantage du jeu comme le démontre si bien le compte final. !

Nos joueurs ont tellement excellé sur la défensive que les Russes

n'ont lancé que deux fois sur la forteresse de Ivan McLelland te

gardien de buts des V's qui a enregistré son troisième blanchissage de;

la série et qui de plus s'est avéré une véritable inspiration pour ses!

co-équipiers durant cette série de Championnat.

Dans cette joute décisive, les Canadiens ont dominé du commen-

vement à la fin et si le compte n'a pas été plus élevé, c'est que nos

joueurs après avoir compté le premier but, se sont contentés de jouer

un jeu défensif et de briser les attaques de l'ennemi. Les représen-

tants de notre Pays ont ouvert le pointage dans la première période,

alors que le joueur Shebaga comptait le premier but du Penticton, but

qui devait assurer la victoire à nos. porte couleurs. Deux autres buts

furent ajoutés dans le second engagement et deux autres dans la der-

nière stance. Les compteurs furent: Shebaga et Bill Warwick avec

deux buts chacun et l’autre fut compté par le Capitaine et joueur de

défense, George McAvoy que les amateurs se rappellent pour l’avoir

déjà vu évoluer aux Trois-Rivières avec la Ligue Junior il y a quelques
années. : { 7!

Les joueurs étaient fous de joie après la joute, et le Pilote Grant

Warwick déclara après la joute que son club l'aurait emporté au

compte de 10 à O si son Équipe avait plus favorisé le jeu ouvert, mais

nous avons joué pour gagner et c’est ce qui compte.

Les Russes étaient d'humeur massacrante après la joute, et leur

meilleur joueur Vsevolod Bobrov était découragé après l’échec que

son club venait de subir. Une rumeur veut que ce Colonel_de "Armée

Russe soit dégradé et reporté au rang de Caporal. Un autre joueur des

pius humillés fut le gardlen de buts Nikolai Puchkov qui fut remplacé
dans ses filets après que les V's eurent compté deux buts dans lestrois

premières minutes dans la période finale, on dit qu’il brisa deux bâ-

tons de hockey dans sa rage.

La seule ombre au tableau de la victoire des V's, fut que ce club

n'alignait aucun Joueur de descendance frangalse, mais nous devons
féliciter cette année la C.A.H.A. qui a envoyé une équipe plus forte

que les Lyndhurst de l'Ontario.
Nous sommes fiers de la Victoire du Penticton qui nous redonne

notre prestige au hockey et nous souhaitons que le Canada connaisse

encore d'autres succès dans les prochains tournois.

 

Ouverture du circuit Molini le 30 avril

L'ouverture de la Ligue de Baseball Provinclale se fera le 30

avril aux endroits suivants: les Phillies de Trois-Rivières visiteront

les Canadiens de Saint-Jean, les Braves de Québec évolueront à Bur-

lington tandis que le Sherbrooke se rendra à Thetford- Mines. Ce sera

la première année que les amateurs pourront voir évoluer Un club

américain dans la Provincliaie et ceci présage que d’autres clubs amé-

ficains pourraient bien se Joindre à la Provinciale dans Un avenir

rapproché. : :
Pour ce qui est de l'ouverture locale, le club de Thetford- Mines

viendra inaugurer notre saison locale le 3 mai dans une Joute qui doit

débuter à 8 heures sous les réflecteurs.
Une cédule de 128 joutes a été préparée par les Dirigeants de la

Ligue Provinclale et chaque club jouera 64 joutes chez-lui et en jouera

64 à l'extérieur. C’est donc dire que les clubs se rencontreront chacun
16 fois au cours de la saison qui débutera le 30 avril pour se terminer

le 5 septembre.
Nous avons disséqué la cédule pour les amateurs et voici les Jours

où nous aurons du baseball. il y aura 17 programmes du dimanche,
un seul le lundi, soit le lundi de la Fête du Travail dans l’après-midi,

8 joutes seront disputées le mardi, le mercredi, notre équipe évoluera

11 fois au Stade Duplessis, 10 jeudis, seulement 7 fois le vendredi de
cette année, un gros progrès sur l'an dernier, alors que nos Phillies

durent évoluer 13 fois devant leurs partisans et finalement 10 joutes

le samedi.
Seulement deux programmes doubles sont déjà cédulés, et les

deux seront joués contre le club américain, le Burlington, (à molns de

thangement dans la cédule) le 29 mai et le 14 août. .
Les Phillies comme d'habitude seront absents durant une partie du

Mois d'août à cause de l'exposition et ils seront en dehors de leur

losange du 18 au 24. Les amateurs attendent avec anxiété leur nou-
velle équipe et nous espérons qu'ils ne seront pas déçus dans leur at-
lente. Aux dernières nouvelles, II semble bien que les Phillies de
Philadelphie veulent doter notre ville d'une équipe représentative et
les amateurs feraient blen de se prendre à bonne heure et retenir leurs
billets s'ils ne veulent pas être désappolntés.
pren
  Presas me
 

J. H. René de Cotret. G.A. Henri Ferron, C.A.

Gérard Camirand, C.A. Roland Nobert, C.A.

Jacques René de Cotret, C.A.

| RENE DE COTRET, FERRON, NOBERT
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POTINS SPORTIFS

Au moment où ces lignes sont
écrites, nous ne connaissons pas
encore l'issue de la joute Cana-
diens-Flambeaux au Forum. S'il
est vrai que le jeune Henri Ri-
chard sera absent de l’alignement
du club d'Elmer Lach, les. parts
des Flambeaux seraient à la haus-
se. Nous ne croyons pas encore
que les Flambeaux soient éliminés
de la série Round Robin sans au

moins remporter une victoire.
*

Félicitations au club du Nouvel-
liste qui a remporté les grands
honneurs du tournoi de Curling
disputé en fin de semaine dernière

au Cap. Jess Laberge exhibait un

 

quotidien alors qu’il est posé re-

cevant le trophée de Gabriel Pé-
pin.

*

Le tournoi de Ballon au Panier

Provincial disputé en fin de se-

maine dernière au Colisée a rem-

porté un franc succès et les orga-

nisateurs doivent en être fiers.

Nos Comètes se sont fait aller et

il s’en est fallu de peu qu’ils dé-

crochent le titre tant convoité de

Champions Provinciaux. Ils ont

livré une belle lutte à l’équipe

montréalaise et si la chance les

avait favorisés, l’issue aurait pu

être tout autrement. À tout évé-

nement, les trifluviens peuvent

être fiers de leurs portes-couleurs.
*

Maurice Richard après 13 sai-

sons dans la Ligue Nationale con-

tinue à déjouer les experts et à se

rire des jeunes joueurs. C’est tout

a fait magnifique de la part d’un

joueur de 33 ans de se hisser en
tête des compteurs de ce Circuit.

x

Maurice Richard vient d'égaler

son record de production pour une

saison avec 73 points et devance

Jean Béliveau par deux et Bernard

Geoffrion par un. Advenant une

égalité dans le pointage entre Ri-

chard, Béliveau et Geoffrion, Ri-

chard se verrait octroyer la pre-

miére place pour la bonne raison

qu'il est le joueur qui a compté le

premier but de la saison dans la

Ligue Nationale.
*

Les Black Hawks de Chicago ef-

fectuent un magnifique retour sur

la fin de la saison. Après 59 jou-
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magnifique sourire sur le grand ‘

PAGE CINQ
Maurice Richard, Buddy O'Con-

nor et Milt Schmidt.

tes disputées, ils avaient 5 points

de plus que dans toute la saison
dernière. Les Hawks pourront
causer des surprises aux meneurs
du Circuit Campbell d'ici la fin de
la saison.

 

 

Pour vos travaux

consultez

EDGAR DUVAL
Entrepreneur-briqueleur
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Les joueurs qui ont appris leur

hockey dans l’Ouest du Canada
ont réussi exceptionnellement bien
dans la course au trophée Hart
durant les dix dernières années.
7 des 10 derniers gagnants ve-
naient de l'Ouest, ce sont: Gordie
Howe (2) AI Rollins, Chuck Ray-
ner, Sid Abel, Max Bentley et
Elmer Lach, de l'Est venaient

564, Bonaventure

Tél. 4-8644
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CONROY

TURB-0-TUBE
Pom: ==

dessinée spécifique-
ment en vue d'une
économie de com-
bustible et d'une
chaleur constante.

     

 

Installée par une é-
quipe de spécialistes
entraînés par la
Compagnie, elle ne
neut que vous don-
ner la plus entière
satisfaction.

 

Demandez des est:-
més en vous adres-
sant à :

 

Tél. 4-4615 
Albert-H. Lacharité, Inc.
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770, rue Hertel
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Le Salon du Sportsman débutera cu
Palais du Commerce le 25 mars prochain

Le Salon du Sportsman 1955,

dont les recettes sont versées au
fonds spécialement constitué pour

la conservation et la restauration

de la faune terrestre et aquatique

de la Province de Québec, ouvrira

ses portes au public vendredi soir

le 25 mars prochain, pour se pour-

suivre jusqu’au 3 avril, au Palais

du Commerce, à Montréal. Un vé-

ritable paradis pour les amateurs

de vie au grand air, le Salon pro-

met cette année, d'être le plus im-

posant et le plus intéressant ja-

mais présenté.
On sc rend rapidement compte

de l’importance d'une telle expo-

sition, tant au point de vue de la

conservation et de la restauration

qu’au point de vue économique
lorsqu’on sait que la chasse et la

pêche représentent un chiffre d’af-

faires annuel de S75,000,000 dans
la province et que ce revenu est

Téparti entre les manufacturiers,

marchands, services et petites cn-

treprises privées tant rurales

qu'urbaines.

Cette année, plus que jamais

auparavant, les organisateurs du

Salon, La Fédération des Associa-

tions de chasse et de pêche du

Québec et les Pécheurs et Chas-
seurs de Montréal, Inc., ont redou-
blé d’efforts pour présenter au pu-

blic une exposition où la variété,

le pittoresque ct le divertissement

se partageront la vedette. °

Parmi les nombreuses attrac-

tions au programme, chaque jour,

on verra quelque 70 animaux du

jardin zoologique de Granby, un

spectacle scénique et aquatique,

des films sur les sports tels que

pratiqués dans la province ainsi

que 120 kiosques où seront exposés

des articles de sports, de camping

et des accessoires de tous genres.

Des cages seront construites spé-

cialement pour loger les lions, les

ours, pumas, chameaux, autruches

et autres animauxsauvages. Cette

ménagerie complète pourra être

vue tous les jours depuis 1 h. l'a-

près-midi jusqu'à 11 h. le soir. Les
visiteurs de l'extérieur de Mont-

Téal trouveront aux abords du Pa-

lais du Commerce, un vaste ter-

rain pour stationner leurs voitures.

La faune aquatique sera adé-
quatement représentée au Salon

du Sportsman. Le public pourra
admirer d'intéressants spécimens

de poissons tropicaux et exoti-

ques : des piranhas, carnivores du

delta de l’Amazone, qui peuvent

dévorer un homme en quelques

minutes; une perche grimpante de

la Rhodésie; une anguille électri-
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que qui peut émettre suffisamment

|

continent nord américain.”

d'électricité pour allumer une sé- |
tent l'imagination”, la région nordric d’ampoules; des hippocampes

(chevaux marins) qui nagent “de-

bout”, ainsi qu'une variété de
poissons tropicaux, placés dans 22

aquarias.
Le spectacle scénique fournira

également des moments agréables

aux visiteurs. Au nombre des nu-

méros au programme, on remar-
quera les danses guerrières exécu-

és par des Iroquois véritables de

la tribu du chef Poking Fire; des

nageurs ct nageuses évoluant dans

an réservoir aux parois de verre

insi que plusieurs autres.

“Confins du Nord”

Malgré les nombreux obstacles

à surmonter, le nord canadien ré-

serve peut-être de plus hautes ré-

compenses qu'aucune autre région

du continent nord-américain. Telle

est l'opinion qu'exprime la Ban-

que de Montréal dans le numéro

de février de sa revue des affaires,

qui vient de paraitre.

Sous le titre: “Confins du Nord”,

 

| duction et de la population depuis

‘

LE BIEN PUBLIC

la banque consacre la revue des

affaires de ce mois à une étude des

possibilités du Yukon et des Ter-

ritoires du Nord-Ouest, ‘la plus

grande région encore vierge sur le

Avec des possibilités qui “exci-

mal connue du 60e parallèle est

“riche de promesses mais encore

suns développement”. C'est ce que

la banque fait remarquer dans un

supplément spécial de la revue où

l'on trouve des tableaux de la pro-

un certain nombre d’années.

La revue note que ces territoi-

res, qui contiennent 40 pour cent

du total des terres et eaux douces

du Canada, produisent moins d’u-

ne demie pour cent de la valeur

de la production totale du pays.

Avec unc des populations les plus

clairsemées du monde, ils ne

comptaient que 25,100 habitants

au moment du recensement de

1951.

Au verso du supplément, se

trouve une carte, bourrée de ren-

seignements, de la région, qui fait

voir les routes terrestres, aérien-
nes et fluviales, les sites des prin-

cipaux gisements minéraux et les

sources possibles d'énergie hydro-   électrique.

  

Presque tous les minéraux connus

Le nord, affirme la revue, sem-

ble contenir presque tous les mi-
néraux connus des hommes. La

vallée du Mackenzie, au nord des

provinces de la Prairie, est censée

contenir d'importantes formations

de pétrole et de gaz naturel, tan-

dis qu’au grand lac des Esclaves,

on a ropéré le plus grand gise-

ment de plomb et de zinc de l’A-

mérique du Nord. On sait que les

territoires possèdent aussi de ri-

ches gisements d’uranium, de nic-

kel, de cuivre et de plusieurs au-

tres métaux usuels importants.

“Il ne fait aucun doute”, conti-

nue la B de M, “que de riches gi-

sements minéraux seront encore

mis à jour au-delà du 60e paral-

lèle, car le bouclier précambrien

et la Cordillère de l'ouest sont re-

connus comme les deux grandes

régions métallifères de l’Amérique

du Nord.”

La revue fait remarquer que,

bien qu’on n’ait encore étudié à

fond que de petites parcelles du

nord canadien, le gouvernement

fédéral prend des mesures pour

corriger cette situation. Durant

les mois de l’été, on procède à des

relevés aériens et des équipes de

géologues vont étudier les régions

VENDREDI, !! MARS 195;

favorables. Un relevé importan

en hélicoptère, en 1952, a fait con.

naître une zone de roche vert,
“hautement favorable pour les gi.
tes minéraux, qui s’étend sur une

superficie de 7,700 milles carrés”

Obstacles au développement

Passant au problème de Ig.

traction et du traitement des ri.

ches ressources naturelles du nord,
la B de M reconnait que le trans.

port et le climat sont de formida.

bles barrières à surmonter.

 

La revue insiste sur le coût él.

vé du transport, que ce Soit par
terre, par air ou par cau. “Les dé.

penses à encourir pour amener les

ouvriers, les approvisionnements

et le matériel dans le nord et pour

en expédier les produits, et le coût

du chauffage et des autres commo-

dités de l'existence pour les ou-

vriers et leurs familles, sont des

facteurs qui nuisent à la rentabi-
lité de la production.” i

Le climat, bien que rigoureux,

n’est pas un empêchement absolu,

affirme la B de M. Au-delà de la

limite de la forêt, les températures

estivales dépassent rarement 1ï

degrés au-dessus du point de con-

gélation, tandis que l’hiver apporte

quelquefois des températures de
60 degrés au-dessous de zéro. 
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La population de la France atteint 43 millions
Premiers résultats statistiques du recensement

de mai 1954 en France métropolitaine

 

Un recensement général de la

population de la France a été ef-

fectué en mai 1954. C'estle vingt-

septième depuis 1801, date du pre-

mier dénombrement systématique

des habitants du territoire métro-

politain. À l'exception des pério-

des de guerre et de 1951 où le re-

censement ne put avoir lieu pour

des raisons matérielles, les recen-

sements ont eu lieu en France, ré-

gulièrement, tous les cinq ans.

Le dernier en date était le re-

censement de 1946, effectué au

lendemain des hostilités, et qui

donnait de la population française

une image encore bouleversée par

les migrations anormales dues à

l'occupation du territoire et aux

destructions. Les résultats de cette

année revêtent donc une impor-

tance particulière, non seulement

au point de vue administratif, mais
encore pour la connaissance des

‘facteurs démographiques de la vie

économique, sociale et politique

du pays.

En effet, à côté des résultats gé-

néraux déjà publiés et qui ont été

résumés ci-dessus, l'exploitation

mécanographique de tous les do-

cuments du recensement va per-

mettre une analyse socio-économi-

que très poussée de la structure de

la population métropolitaine. Les

renseignements recueillis feront

ultérieurement l’objet de publica-

tions statistiques spéciales concer-

nant, en particulier, le sexe, l’âge,

la profession, le degré d'instruc-

tion, les conditions de logement et
la situation de famille des recen-

sés.
La population totale de la France

Les 90 départements de Ja

France métropolitaine comptaient,

un mai 1954, une population rési-

dente de 42,774,500 personnes,

auxquelles il faut ajouter 187,000
militaires et fonctionnaires, et

leurs familles, résident temporai-

rement hors de la métropole et
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38,000 personnes en déplacement
au jour du recensement, soit un
total voisin de 43,000,000.
Le nombre des étrangers rési-

dent en France de façon perma-
nente est de 1,451,800 contre 1,-
671,000 en 19486.
Le rythme d'accroissement ré-

cent de la population française a

atteint la moyenne annuelle de

300,000 personnes environ pendant
la période 1946-1954. Cette période
marque un tournant dans l'évolu-
tion démographique du pays. En

effet, cet accroissément, après a-
voir compensé, numériquement,
dès 1950, la perte de 660,000 per-

sonnes pendant la 2ème guerre
mondiale, sans tenir compte de la

surmortalité indirectement due à

la guerre mondiale et difficilement
chiffrable, s'est maintenu sur un

rythme moyen supérieur à celui

des deux décades précédentes. Ce

fait est d'autant plus remarquable
que la population en âge de pro-

créer correspondait aux “classes
creuses” de la lère guerre mon-

diale qui priva la France de 1,-

000,000 de naissances et lui coûta

1,400,000 vies humaines.
| Cet accroissement est dù, pour
une grande part, à l’augmentation
du nombre des naissances
869,000 en 1949, année maximum,
contre 812,000 en 1921, 768,000 en

1926, 734,000 en 1931 et 631,000 en

1936 — mais également à la ré-
gression de la mortalité générale,
en dépit de la proportion impor-

tante des personnes âgées, et sur-

tout de la mortalité infantile dont
le taux était, en 1953, de 42% in-

férieur à celui des années d'avant-

guerre.

 
Distribution géographique

'e la population

Entre 1946, date du dernier re-

censement, et 1954, 69 départe-

ments francais ont vu leur popu-

lation s’augmenter et 21 l'ont vu

diminuer. On constate, tout d’a-

bord, 'accroissement de la popula-

tion dans le Nord, l'Est et le Sud-

Est au détriment des autres ré-

siens. Ce mouvement est da, en

partie, à la situation anormale de

*946, date à laquelle beaucoup de

personnes étaient encore réfugiées

dans la moitié sud de la France.

Le deuxième mouvement impor-

tant est la baisse de la population

dans les départements ou 1'écono-

mie est essentiellement rurale au

srofit des centres urbains et in-

lustriels. L'évolution de 1936 à 1954 met

 

 

À QUEL USAGE NE PAS
EMPLOYER VOS DENTS

Vouspouvez être le boute-en-train
Une réunion en faisant sauter avec

vos dents les capsules de bouteilles ;
cest là, toutefois une pratique que
les dentistes ne prisent guère.

Les gens détériorent leurs dents
en les utilisant à des rôles pour les-
quels elles n'ont pas été prévues.

Ainsi Ihabitude de mordiller les
ranches de lunettes, nous avertissent
es dentistes, peut contribuer au dé-
Placement des dents,

omptables, dactylos, sténographescommettent souvent le ‘délit de mor-
Te crayons et stylos. Et les dentistesconstatent, chez beaucoup ces

Bens, une usure exagérée tesShorts
hab, _ bien d'autres mauvaises

i es mordre allumettes et
for tan % presser la langue cbntre
serres se mordre lèvres et joues,
en fre dents pour rester maître

£s Emotions . . . toutes, affirment
S dentistes, peuvent avoir des con-°

Séquences malheureuses,
Ts gens qui iMétiers sont exercent certains

Wracter des habitudes néfastes à leurs
Plus enclins à con--

dents: tapissiers, menuisiers, cordon-

niers qui tous retiennent les clous

entre leurs dents sont affligés tôt ou

tard, de maux de dents bien parti-

culiers. Les couturières qui mordent

le fil et les modistes qui tiennent

épingles et aiguilles entreleurs dents

souffrent, sans exception, d'une
dentition tal-en-point.

Chez les enfants, l'habitude de

sucer le pouce est la plus préjudi-

ciable. La plupart des dentistes re-

connaissent toutefois que l'alignement

des dents n'en est pas affecté si
l'habitude se perd vers l'âge de
quatre ou cinq ans.

Les “suces” présentent le même

danger. Les dentistes recommandent

de supprimer l'usage des suces et

des tétines vers l'âge de deux ans.

Leur emploi prolongé risque de pro-

voquer la saillie des dents anté-

rieures et un rétrécissement ‘de

l'arche dentaire. |

L'habitude, qu'ont beaucoup d’en-

fants, de dormir la joue appuyée sur

le poing, peut aussi entraîner une

occlusion défectueuse,

Publié à titre de service de la santé
i la Li d'Hygiène Dentaire

publique 8% Province de Québec. 

LE BIEN PUBLIC
; particulièrement en valeur l'im-
;portance de ce deuxième mouve-
ment qui s'inscrit dans l'histoire
économique du pays. Les régions
en forte hausse démographique
sont aussi les régions qui prospè-
rent : région parisienne, Nord,
Lorraine, bassin du Rhône, ainsi
que quelques villes telles que Nan-
tes, Toulouse et Bordeaux . Les
régions en baisse démographique
sont aussi celles qui s'appauvris-
sent : Centre, Ouest Sud-Ouest et
Corse.
Villes et communes

PARIS — La région parisienne
continue d’être un pôle d'attrac-
tion et un centre de développe-
ment considérable. La population
du “Grand Paris” est estimée à six
millions et demi d’habitants, soit
environ 15% de la population to-
tale de la France.

En fait, la ville de Paris méme
n’augmente que très peu de popu-

lation: 2,850,000 en 1954 contre
2,830,000 en 1936, soit un gain de

0.7% seulement, alors que la po-
pulation de sa banlieue immédiate

Paris) s'est accrue dans le même

(département de la Seine, moins:

nières, cependant, représente un

pourcentage constant de la popu-

lation totale, soit 3%.

Vers l’organisation
professionnelle

 

La revue America se réjouit de

la fusion des deux grandes cen-

trales ouvrières des Etats-Unis,
l’A.F.L. et la C.LO. Quelques-uns

s'effraient de la puissance que re-
présentera alors le mouvement ou-

vrier et redoutent ses confiits avec

les industriels. America y voit au

l'organisation professionnelle cor-

porative, la grande réforme re-

 
contraire un pas en avant vers!

commandée par les Papes. H sera

plus facile d'intégrer le syndica-

lisme ouvrier dans ce systéme de

collaboration économique et so-
ciale avec les dirigeants de l’in-

dustrie quand il constituera une

force homogène et disciplinée.

C'est le plan auquel travaillait

l’ancien président général du
C.1.0., Philippe Murray, qui l'a-

vait trouvé, suivant son propre

aveu, dans l'encyclique Quadra-

gesimo Anno.

Les fibres de bois, humides,

adhèrent les unes aux autres

quand l’eau s'évapore. C'est ainsi

que l'on forme le papier.

 

 temps de 8% et celle de la grande

banlieue (département de la Sei-

ne-et-Oise) de 20.9%. Paris tend

ainsi à ressembler de plus en plus

diales, telles New York et Lon-

dres, et à posséder des zones rési-

dentielles fort éloignées du centre.

AUTRES GRANDES VILLES —

Il y a, sur le territoire français 24

villes de plus de 100,000 habitants,

contre 19 en 1936, et 63 villes de

plus de 50,000 habitants, contre 53

en 1936. Les dix agglomérations

urbaines (villes et leurs ban-

lieues) les plus peuplées de France

sont aujourd’hui, par ordre dé-

croissant: |
1. Paris 6,436,000 de population;

2. Marseille 661,500, 3. Lyon 649,-

500, 4. Bordeaux 416,000, 5. lille

359,500, G6. Toulouse 269,000, 7.

Roubaix 267,500, 8. Rouen 246,500,

9. Nice 244,500, 10 Nantes 242,000.

Communes de moindre

importance.

Près de 50% de la population de

la France vit dans 976 communes

de 5,000 habitants au moins, ce-

pendant que l’autre moitié est ré-

vartie dans plus de 37,000 commu-

nes dont 10,000 comptent moins de

200 habitants.
Par rapport à 1936, on assiste à

une augmentation, à la fois du

nombre des villes de plus de 5,000

habitants et de celui des petites

communes de moins de 200 habi-

tants. La population de ces der-

aux autres grandes capitales mon-

BN

LILLIAN CAMP était une jeunefille
de 23 ans lorsqu'elle entra au ser-
vice de notre compagnie, cn 1880,
l’année de nos débuts dans le do-
maine du téléphone. Pensionnée
depuis 1931, elle peut, aujourd’hui,
à 96 ans, jeter avec satisfaction un
regard rétrospectif sur les trois
uarts de siècle pendant lesquels

elle fit partie de la grande famille
qu’est la compagnie Bell.
Chaque fois qu’elle nous rend

visite à notre bureau de Montréal,
elle remarque de nouveaux chan-
gements et des indices évidents

 

 

   
Mademoiselle Lut1AN Camp, doyenne des pensionnées de la compagnie Bell,
s'entretient, avec Anita Del Veéchio, 17 ans, téléphoniste depuis quelques mois,

Lillian Camp
La doyenne des gens de la Compagnie Bell qui — de génération en
génération — ont partagé la même ambition: ajouter sans cesse à

l'excellence du service téléphonique
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d’une progression et d’un dévelo
pement constants, Elle nous dit
cependant qu'il y a une chose qui
n’a pas changé au cours des an-
nées: aujourd'hui comme hier, co
sont des gens aimables et compé-
tents qui continuent à entrer à la
compagnie Bell et à y faire leur vie
.… des hommes et femmes dontle
but commun est d'ajouter sans
cesse À l'excellence du servico
téléphonique. Cet état d'esprit
existait déjà du temps de made-
moiselle Camp. Il existe encore
aujourd’hui, 75 ans après.

RM), LA COMPAGNIE DE. TÉLÉPHONE BELL

DU CANADA
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DÉPART MARDI
ET MERCREDI

TA BILLETS ‘COACH’ À PRIX D'AUBAINE
15 et 16 MARS

RETOUR DANS LES 7 JOURS

ENTRE
TROIS - RIVIERES et

ENTRE

  
gratis.

TROIS-RIVIÈRES et MONTRÉAL

»

AUSSI : des prix d'aubaines pour

QUEBEC 25: *3.05
VOUS EPARGNEZ $1.90

ALLER-
RETOUR $3.60

VOUS EPARGNEZ $2.25

Des billets à prix réduits avec économies proportion-
nelles peuvent aussi être obtenus pour voyager entre
Montréal e? Québec et les stations intermédiaires.

Jusqu'à 150 lbs de bagages transportés gratuitement

Enfants dn S et en-dessous 12 ans, demi-place—moins de 5 ons

Profitez des billets “coach” & prix d'ovbaine en vigueur
*

+

Regina, Calgary, Edmonton, Saskatoon,

ports de Montréal 15, 16 et 17 mars,

s.v.p. communiquez avec

J. A. TOURVILLE, agent

A 942, rue Notre-Dame — Trois-Rivières, Qué. — Tél. 5-1673
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‘’Exspectans exspectavi””.. .

PAR M. LE CHANOI

(Suite de la semaine dernière) ,
Le Saint Pontife Pie X, s’excu-

sant de ne pouvoir parler à ce mo-
ment, parce qu’il souffrait de bron-
chite, fit lire son discours, qui
commençait ainsi: “Il semble vrai-
ment, comme vient de le dire Vo-
tre Grandeur, que la Providence,
sans aucun calcul de notre part, a
choisi le méme jour pour giori-
fier ces deux Servantes de Dieu.
Bien qu’appartenant à deux famil-
les religieuses distinctes, Jeur vie,
leur générosité, les oeuvres de re-
ligion et de charité auxquelles
elles se sont consacrées, les ren-
dent semblables à deux palmiers
qui donnent un mêmefruit, à deux
fleurs qui, sur des tiges différen-
tes, répandent autour d’elles le
même suave parfum, à deux étoi-
les qui font partie de constellations
diverses ct qui envoient la même
lumière. .
“Je me félicite donc avec vous,

chères filles, de ces nouvelles pro-
tectrices que vous avez au ciel
pour obtenir les secours et les
grâces capables de soutenir votre
faiblesse dans votre sainte mis-
sion. . . Les prières et les exem-
ples de Louise de Marillac et de
Marie de [I'Incarnation feront
comprendre au monde que la civi-
lisation ne se propage pas par l’é-
cole laïque, par le 1eminisme, a
la revendication de droits sans. de-
voirs, en bouleversant l'oeuvre di-
vine de la création, mais en met-
tant à la base de toutes choses
Dieu et la doctrine que nous a en-
seignée  Notre-Seigneur Jésus-
Christ. Nous en avons la confian-
ce: la glorification de ces deux
Servantes de Dieu répandra dans
le monde la connaissance de l’es-
prit dont elles furent animées, . .”
Après ces augustes paroles du

Saint Pontife, le rédacteur de la
Semaine Religieuse de Montréal
ajoute: “Le nouvelliste romain (de
I'Osservatore), à qui nous avons
emprunté le récit de cette fête
touchante, ajoute qu'après que des
copies des Décrets eussent été dis-
tribuées, chacun s'en est allé em-
portant un avant-goût des célé-
brations qui attendent dans un
avenir plus ou moins rapproché la
béatification des deux héroïnes. Il
nous parait que les Canadiens qui
étaient 1a, ont dû emporter, eux,
un souvenir particulièrement
ému”.

Depuis lors, la Vénérable Louise
de Marillac a continué sa glorieuse
ascension. Béatifiée en 1920, cile
fut canonisée par Sa Sainteté Pie
XII en 1947. Compagne de Marie
de l'Incarnation pour la ‘“‘vénéra-
bilité”, elle a rejoint sainte Angèle
Mérici, avec les autres Fondateurs,
dans la Basilique Vaticane.
De son côté, le Pape qui avait si

bien parlé des deux Vénérables, et
qui, sans aucun doute, souhaitait

 

VOUS ÊTES RÉELLE-
MENT BIEN AVISEE
quand vousservez du Max-
well House. Ce mélange de
cafés renommé est extra-
savoureux, extra-velouté,
et corsé. Il est toujours
“Bon jusqu’à la Dernière

ME J.-L. BEAUMIER

plus que tout autre leur glorifica-
ton dans l’Eglise, est monté, lui
aussi sur les autels. Depuis lors
(1911), nous avons saint Pie X,
après sainte Louise de Marillac.

Au sein de cette gloire ful;yu-
rante de la sainteté, reconnue au-
thentiquement ct infailliblement
par l’Eglise, que devenait Marie de
Incarnation? La Thérèse du Ca-
nada aurait-elle été oubliée” Pas
au côté de Dieu ou de l'Eglise:
Dieu ne peut oublier ses amis, ses
Jienheureux. A-t-elle été surprise
du triomphe subséquent de ses cé-
lestes amis? — Non pas. Elle a
approuvé tout ce que l'Eglise a
fuit. S'est-elle attristée? — Im-
possible! La gloire des autres est
son bonheur. Sa Sainteté aurait-
alle diminué? — Loin de là. M.
ie l'Incarnation est aussi sainte en
1954 qu’en 1911 ou à sa mort, en
1672. On ne parlait alors que de
“sainteté” et de “miracles” innom-
brables. Le Décret sur l’héroïcité
des vertus dit: “Sa réputation de
sainteté, en même temps que le
bruit de ses miracles, augmenta
tellement d’âge en âge, qu’on ins-
titua par trois fois, selon le mode
usité, devant la Sacrée Congréga-
uon des Rites, le procès des vertus
de la Vénérable Servante de Dieu”,
Devant ces heureux événements,

fruit de la Providence divine, M.
le l'Incarnation, avec une humili-
té et une sérénité toute céleste,
pouvait répéter le mot du psal-
miste: ‘‘Exspectans exspectavi...”
(ps. 39), qu’on pourrait traduire
librement: “J'ai attendu en atten-
dant. . .” Dans cette attente mys-
térieuse, nous adorons les secrets
desseins de Dieu sur cette sainte
âme. Et nous le faisons avec foi et
sans hésitation. Mais, en dehors
de l'action de Dicu, M. de l'Incar-
nation, du haut du ciel, n’atten-
drait-elle pas une réponse de la
terre?

Au témoignage du vén. Mer de
Laval, “Dieu avait donné à M. de
l’Incarnation la plénitude de I'es-
prit de son Institut”. C’est là un
grand éloge en peu de mots, et
rendu ÿar un évêque contempo-
rain qui, lui aussi, jouit d’une ré-
wutation de sainteté. Héritière de
l'esprit de la Fondatrice, la Ser-
vante de Dieu a compris, plus que
tout autre, et celu dès le XVIIe
siècle, la nécessité de faire le rap-
prochement des maisons des Ursu-
lines. En 1639, avant méme de ve-
nir au Canada, M. de l’Incarnation
partageait l’avis de ceux qui dé-
siraient “une union générale de
‘“rutes les Ursulines de France”,
Plusieurs fois, dans sa correspon-
dance, elle parle de ce problème
qui semble presque la hanter.
Voici quelques lignes qui résu-
ment sa pensée et résonnent com-
me un testament: “En sa dernière
maladie, écrit Dom Claude, celle
donna charge à une religieuse de
mander en France, qu'elle voyait
tant de biens dans cette union gé-
nérale, qu'elle mourait dans l'es-
pérance qu'elle se ferait un Jdur;
qu’à la vérité, il y avait des diffi-
cultés, mais qu'elles n'étaient pas;
si grandes qu’elles ne se pussent
surmonter, si toutes voulaient re-
lâcher quelque chose de leurs pro-
pres intérêts; qu'il n'y avait pas
une congrégation ou il n'y eft
quelque chose de bon et quelque
chose de défectueux, et que, pre- Goutte |”

  

  

POUR TOUTE
Nous avons pour vous servir
les genres de couvre-chaussures des meilleures marques
imaginables, pour hommes, fem- que nous vous offrons aux ‘
mes et enfants.

J. A. GOSSELIN
CHAUSSURES DE STYLE

Marchand de chaussures — Orthopédiste technicien gradué
Service de rayons-X po

1392, rue Hart

COUVRE-CHAUSSURES

nant de toutes ce qu'il y a de fort
et de solide, I'on en pourrait faire

   
LA FAMILLE
tous Nous sommes dépositaires

meilleurs prix tout en -
vousdonnant l'ajustement

nécessaire. ,

N'attendez pas, venez neus voir

Immédiatement. Notre choix
est le plus vaste en Mauricle et

nos prix. les meilleurs.

SOYEL PRETS

ur vérifier l'ajustement.

Téléphone 6-2912    

une qui serait accomplie et sans

défaut’. Il me semble que s'ap-

plique ici à la perfection le mot de

Dom Jamet à l'adresse de la Vé-

nérable: “Son génie est en effetun

génie pratique, concret, positif”.

Ces quelques lignes nous ap-

prennent quelle vision d’avenir M.

de I'Incarnation entretcnait pour

tout l’Ordre de Ste-Ursule. La

sainte Fondatrice Angèle Mérici,

avait eu l'intuition d’un grand

principe d’adaptation, qui a fait

évoluer l’Ordre des Ursulines jus-

qu'à l'Union Romaine, réalisée il

y a plus d’un demi-siècle. De son

côté, la fille spirituelle de S. An-

gèle, M. de l'Incarnation, qui, re-

disons-le avec Mgr de Laval, avait
reçu de Dieu “la plénitude de l’es-
prit de son Institut”, n'aurait con-
senti à quitter son paradis du Ca-
nada-paradis de croix et d’épreu-
ves — que “pour travailler, écri-

vait-clle, à l'union de nos Congré-
gations; car, pour une si sainte

oeuvre, je sacrifierais tout, excepté

de me damner et de pécher”. |
Ces pensées nous invitent à la

réflexion. A-t-elle été vraiment
comprise? N’a-t-on pas oublié ce
qui était, chez elie, plus qu'un dé-
sir vague, une vision nette et une
volonté arrêtée sur son saint Or-
dre? Il cest bon de noter ici que
les filles de M. de l’Incarnation ont
fait avancer la cause de leur Mère
en se groupant dans l'Union Cana-
dienne des Ursutines, en juin 1953.
Il reste un second pas à franchir,
celui qui les introduira dans “l'u-
nion générale” des Ursulines.
Du haut du ciel, Marie de l’In-

carnation doit contempler avec un
agréable sourire cette marche as-
cendante, qui ne peut qu'attirer les

 

La loi de faillite

Dans l'affaire de ELPHEGE

POLIQUIN, boucher en gros et

détail, Ste-Angèle de Laval, P.Q.

AVIS est par les présentes don-

né Yue Elphége Poliquin, de Ste-

Angéle de Laval, P.Q., a déposé

une proposition entre mes mains,

en vertu de la Loi de 1949 sur la

faillite.

li sera tenu une assemblée des

créanciers du débiteur au bureau

de J. Adélard Provencher, C.R., le

séquestre officiel, Palais de Jus-

tice, Les Trois-Rivières, le vingt-

et-unième jour de mars 1955, à

trois heures de l’après-midi.

Daté aux Trois-Rivières, ce neu-

vième jour de mars 1956.

NAPOLEON ALARIE,

Syndic.

 

Bureau:

927, rue Ste-Geneviève,

Les Trois-Rivières.

La loi de faillite

Dans l'affaire de MARCEL

JULIEN, faisant affaires sous le

nom de EMILE JULIEN ENRG,

importateur et vendeur en gros

d'articles divers, Cap-de-la- Made-

leine, P.Q.

AVIS est par les présentes don-

né que Marcel Julien, de la ville

du Cap-de-la-Madeleine, P.Q., a

déposé une proposition entre mes

mains, en vertu de la Loi de 1949

sur la faillite.

Il sera tenu une assemblée gé-
nérale des créanciers du débiteur
au bureau de J. Adélard Proven-
cher, C.R., le séquestre officiel,
Palais de Justice, Les Trols-Riviè-
res, le vingt-deuxième jour de
mars 1955, à trois heures de l’a-
près-midi.

Daté aux Trois-Rivières, ce neu-
vième jour de mars 1955.

NAPOLEONALARIE,
Syndie.

 

Bureau:

927, rue Ste-Geneviève,
Les Trois-Rivières.

LOGEMENT A LOUER

 

Logement chauffé, 5 gran-

des plèces, centre de la ville.

$70. par mois, Incluant taxes

d’eau. S'adreser 327 rue St-

“François-Xavier, tél. 5-1939.

de famille des Ursulines.
Comme conclusion

fassent passertion,

 

faveurs de Dieu sur toute la gran-

pratique,

souhaitons que tous les dévots
amis de Marie de I'Incarnation, qui

désirent ardemment sa béatifica-
désormais

leurs prières et supplications par
les amis célestes de la Servante de
Dieu: sainte Angèle Mérici, saint
Pie X, sainte Louise de Marillac,
Nous verrons ainsi bientôt se lever
le jour de sa glorification dans l'E.
glise.

 

Dès samedi, au Cinéma
es 2%

 

de Paris
SAA,         

Jean Richard et Brigitte Bardot, dans une scène du film “Le Por.

risse et Madeleine Robinson.

trait de son Père” qui prendra l'affiche dès samedi, au Cinéma de

Paris. Au méme programme: “Je suis un Mouchard”, avec Paul Meu.
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